Les préférences permettent de contrôler l’apprentissage et d’autres comportements 
L’édition des préférences d’un contexte particulier permet de contrôler le Module d'Apprentissage - la partie de SILKin qui fait des suggestions. Pour obtenir plus d'informations sur ce dernier et sur la façon dont SILKin fait des suggestions, veuillez consulter la fenêtre Aide - Suggestions. Deux des paramètres de cette fenêtre n'ont rien à voir avec l'apprentissage; ils contrôlent le comportement de la touche « Tab » lors de la saisie des données d’une personne et sont décrits ci-dessous. 
Une fois que vous avez défini les préférences, celles-ci sont enregistrées dans le fichier SILK et s’appliquent uniquement à lui. Si vous créez un nouveau contexte (par exemple une nouvelle langue ou un projet différent), vous devez définir ses préférences séparément. 
Vous pouvez faire cette expérience avec les paramètres du module d'apprentissage. Par exemple: Après avoir réuni un bon nombre de dyades, vous cliquez sur « Obtenir de nouvelles suggestions » et vous recevez juste quelques propositions de définitions pour vos termes de parenté. Vous vous demandez si vous en auriez obtenu davantage ou des meilleures avec des paramètres d'apprentissage différents. Aussi, vous modifiez quelques paramètres, puis vous cliquez à nouveau sur «Obtenir de nouvelles suggestions». Si  les résultats vous conviennent, vous pouvez laisser tomber les nouveaux paramètres  et travailler uniquement avec cet ensemble de suggestions. Si s les résultats qui s’affichent ne vous conviennent pas, vous pouvez ramener les paramètres à ce qu’ils étaient avant et cliquer une nouvelle fois sur « Obtenir de nouvelles suggestions ». Cela rétablira la première série de suggestions.

[bookmark: ignore]Le pourcentage négligeable
Ce paramètre contrôle le nombre de dyades que SILKin peut considérer comme « erreurs probables » et ignorer, pendant que vous adaptez vos données à une définition trouvée dans le glossaire du système. Si vous fixez la valeur de ce paramètre à 5% (la valeur par défaut), voici ce qui se passe : si 95% de vos données correspondent  à un modèle qui se trouve dans le glossaire et 5% n’y correspondent pas, SILKin en déduira que la définition du glossaire peut être correcte dans votre contexte. SILKin ne vous demandera pas de corriger ces 5%; il les ignorera  simplement. Si vous définissez un pourcentage négligeable très faible, alors il faudra de nombreuses dyades correctes pour neutraliser l’effet de quelques dyades erronées. Ceci empêchera SILKin de faire des suggestions jusqu'à ce que vous ayez rassemblé un grand nombre de dyades et  vous ferait faire des efforts inutiles. 
Si vous fixez un pourcentage négligeable très élevé, SILKin pourrait ignorer un nombre important de dyades tout en proposant  une définition. Et ces dyades inappropriées pourraient signaler avec raison que la définition du glossaire ne correspond pas. En fait, SILKin pourrait se mettre trop vite à faire des suggestions .

[bookmark: max]Le pourcentage maximal 
Ce paramètre contrôle la rapidité avec laquelle SILKin peut suggérer que certaines de vos dyades sont incorrectes et devraient être corrigées. Si vous définissez la valeur de ce paramètre à 25% (la valeur par défaut) SILKin ne supposera jamais qu'un groupe de dyades soit  incorrectes si elles ne constituent pas au moins 25% de vos données pour ce terme de parenté. Par exemple, si 80% de vos données suivent un modèle du glossaire, les 20% qui n’y correspondent pas sont trop grands  pour être ignorés. SILKin attirera alors votre attention sur ces 20% en vous demandant de vérifier leur exactitude. Si vous examinez une dyade particulière et confirmez qu’elle est correcte, SILKin ne la remettra plus jamais en question (alors assurez-vous d’avoir bien fait vos vérifications avant la confirmation). 
Si vous fixez le pourcentage maximal très bas dans les premières étapes de la collecte de données, quelques dyades erronées pourraient empêcher que SILKin propose la bonne définition; le pourcentage de vos données sera trop élevé pour être contesté. Ceci ralentira la recherche d’une définition par SILKin, ainsi que la découverte  de vraies erreurs . 
Si vous fixez un pourcentage très élevé, alors il remettra très rapidement en cause vos dyades (même celles qui sont correctes) sur la base de correspondances partielles aux modèles du glossaire. Vous perdrez beaucoup de temps à confirmer des données qui sont correctes. 
[bookmark: sub]
Les correspondances aux sous-catégories d’un modèle

Par défaut, ce paramètre est réglé sur « faux » (c’est-à-dire pas de coche). Lorsque vous commencez la collecte des dyades, vous espérez que vos données correspondront  parfaitement à quelques définitions du glossaire. Si c’est ce qui  se produit, il peut être utile de lire ce qui est écrit à propos de la culture d’où vient  la définition qui convient aussi à votre contexte. Vous pouvez avoir des éclaircissements sur votre propre culture cible (contexte) en la comparant au contexte du glossaire ayant produit la définition.
Si vous avez collecté un grand nombre de dyades pour un terme de parenté particulier et que SILKin n'a pas trouvé de correspondances pour ce dernier parmi les définitions du glossaire, alors  votre contexte a peut-être un modèle unique. Mais il est également possible que dans votre contexte, la définition de votre terme de parenté soit une combinaison de quelques définitions qui peuvent être trouvées dans le glossaire. (Peut-être que votre contexte a le concept de « fratrie »,  alors que le glossaire ne dispose que de modèles pour « frère » ou « sœur ».)
Lorsque les correspondances aux sous-catégories sont exactes, SILKin essaye de « reconstituer » une définition de votre terme de parenté en utilisant des composantes de définitions du glossaire. Ceci réussit souvent bien. Toutefois, la définition reconstituée peut être juste ce dont vous avez besoin, ou un non-sens très embarrassant.
Vous ne devez pas cocher cette case de manière définitive jusqu'à ce que vous soyez sûrs  que vous avez quelques termes de parenté uniques à votre contexte qui ne correspondent à aucune définition dans le glossaire. Bien sûr, vous pouvez essayer ce paramètre : voir ce qui se passe si vous le cochez  et « obtenez de nouvelles suggestions ». Si  ce que vous avez obtenu ne vous convient pas, annulez l’action et revenez aux suggestions initiales.

[bookmark: induce]L’induction pure
Par défaut, ce paramètre est réglé sur «faux » (à savoir pas de coche). Parfois SILKin ne peut ni trouver une correspondance exacte entre les données de votre contexte et une définition du glossaire, ni en fabriquer une en utilisant les éléments des définitions du glossaire. Si ce paramètre est activé, SILKin essayera une dernière stratégie: celle de construire une définition à partir de vos données. Ceci est une mesure extrême qui aboutit souvent à une définition inutilement complexe. 
Une définition produite par pure induction peut  être inutilisable en elle-même ; néanmoins, elle pourrait vous montrer vos données sous une forme nouvelle (à savoir les clauses de Horn). Cette nouvelle perspective pourrait vous inspirer quelques idées ou réflexions.
 En général, vous ne devez pas cocher ce paramètre de manière définitive jusqu'à ce que vous ayez épuisé toutes les autres stratégies d'apprentissage que SILKin emploie. (Mais vous pouvez toujours l’expérimenter.)

[bookmark: poly]La polygamie
Quelques définitions du glossaire fonctionnent uniquement avec plusieurs conjoints (par exemple coépouse). Si vous savez que la polygamie est reconnue dans votre contexte, le fait de cocher ce paramètre peut aider SILKin à trouver des définitions appropriées. Il ne limitera pas la recherche de SILKin aux seules définitions polygames, mais il les ajoutera aux options.

La saisie des noms et des dates de naissance 
Lorsque vous cliquez sur une personne figurant sur le schéma généalogique (et que vous en faites un Alter), SILKin met d'abord votre curseur dans le premier champ vide, celui que vous rempliriez « normalement ». Si la boîte  de dialogue « Date de naissance normalement saisie» est cochée, SILKin ajoutera le champ réservée à l'année de naissance au groupe que vous rempliriez normalement; sinon, il le sautera. Il en est de même pour la boîte  de dialogue « Le Nom de famille normalement saisi».
Vous devez définir ces paramètres en fonction de votre comportement normal. Vous pouvez toujours tabuler ou cliquer dans un champ que vous  ne remplissez pas d’habitude.

[bookmark: grid]L’alignement sur la grille
Pendant qu’elles conçoivent des schémas d’arbres généalogiques, certaines personnes aiment placer les symboles à peu près à la bonne position, puis les laisser « se suspendre » aux lignes les plus proches d’une grille d'écran imaginaire. Par exemple: si la grille imaginaire a une ligne après chaque 30 pixels, de la gauche vers la droite, et que l'utilisateur a placé un symbole de personne à 175 pixels du bord, une fonctionnalité d’« alignement sur la grille » déplacerait le symbole à 180 pixels (un multiple pair de 30) dès que l'utilisateur lâcherait la souris. Il en est de même du positionnement vertical.
Parce cette fonctionnalité n’est pas aimée de tout le monde, vous avez la possibilité de l'activer ou de la désactiver à partir du menu contextuel ou de la fenêtre « Modifier les préf.  » Dans cette dernière, vous pouvez également ajuster la taille de la grille invisible. Les valeurs par défaut des lignes de quadrillage sont de 40 pixels à l’horizontal et de 60 pixels à la verticale. Si vous définissez des valeurs différentes, elles seront stockées dans le fichier SILK de ce contexte et restera enregistrée pour les autres sessions.
Lorsque la fonction « Aligner sur la grille » est activée, elle s’applique à chaque nouveau symbole créé (autant les personnes que les unions), à tous les membres d'une famille qui sont portés ensemble lorsqu’on appuie simultanément sur shift+faire glisser, et à des lignées entières que l’on fait glisser ensemble pendant que la touche alt est maintenue en bas. Si vous la désactivez momentanément, vous pourrez faire glisser les symboles à travers les schémas généalogiques sans qu’ils ne « s’accrochent ». Vous pouvez ensuite la réactiver, et les objets que vous avez fait glisser resteront où vous les avez laissés ... jusqu'à ce qu'ils soient à nouveau déplacés pendant que la fonction « Aligner sur la grille » est activée.

ATTENTION: Si vous allez utiliser la fonction « Aligner sur la grille », il est préférable de la mettre en marche et la laisser activée. La seule fois où il est logique de la désactiver et « affiner » les positions des symboles c’est lorsque  vous vous apprêtez à générer l’image panoramique d’un schéma généalogique. Par ailleurs, si vous allez changer la taille par défaut de la grille, il est préférable de le faire au début de votre projet, et de ne plus y toucher. Si vous avez un grand schéma généalogique dessiné avec une certaine taille de la grille, et que vous modifiez cette dernière, vous constaterez que certains symboles s’accrochent à des endroits qui interfèrent avec d'autres symboles dessinés sur l'ancienne grille. (Rappelez-vous: les objets ne s’accrochent sur la grille active que lorsqu’ils sont déplacés.) Donc, ajustez la taille de la grille dès le début ou alors ne le faites  jamais.
Ne vous préoccupez pas de rendre la grille plus petite de sorte que le schéma généalogique tienne sur la fenêtre. Rappelez-vous que lorsque vous agrandissez votre schéma généalogique au-delà de la taille de votre fenêtre graphique, les barres de défilement apparaissent. Les schémas généalogiques peuvent avoir une taille arbitrairement grande. 

[bookmark: adoption]Écran d'aide pour les adoptions
SILKin peut utiliser des propriétés définies par l’utilisateur pour représenter l'adoption sur les schémas généalogiques. La plupart des contextes ne l’exigent pas  et les règles relatives à leur utilisation sont légèrement différentes. Par conséquent,  la page d'aide concernant les adoptions (« Les relations non-généalogiques ») apparaît par défaut chaque fois que l'utilisateur fait la désignation d'une relation spéciale (non généalogique). Si cette option est désactivée, la page ne s’affichera pas automatiquement.

Les priorités des types de parenté
Bien que vous le voyiez rarement, SILKin enregistre le type de parenté qui décrit la relation entre chaque paire de personnes dans un contexte donné. On y découvre les types de parenté (tels que la mère, le frère, le beau-père) en traçant tous les chemins possibles qui partent d’Ego à d'autres personnes. La première étape de chaque chemin se fait à travers un parent qui sert de lien entre deux autres parents ; la deuxième se fait grâce aux parents servant de lien entre ce premier parent et d’autres, etc. L'ordre dans lequel ces parents qui servent de lien entre d’autres personnes  est important. Par défaut SILKin examine d'abord le père d'Ego, puis sa mère, tel que cela est indiqué ci-dessous:
Les priorités par défaut applicables aux liens 
· père, mère, parent 
· fils, fille, enfant 
· mari, épouse, conjoint 
· frère, sœur, fratrie 
· demi-frère, demi-sœur, 
· beau-père, belle-mère, beau-parent 
· beau-frère, belle-sœur
· beau-fils, belle-fille 
Vous remarquerez que plusieurs termes neutres (par exemple parent) sont inclus dans cette liste. De toute évidence, les sexes  (masculin ou féminin) de toutes les personnes figurant sur vos schémas généalogiques seront spécifiés parce qu'elles existent vraiment. Cependant, lorsque SILKin analyse la parenté en coulisse, il est parfois nécessaire d’introduire quelques personnes dont le sexe  n’a pas été spécifié et, par conséquent, d’inclure certains termes neutres dans la liste. Ne vous en faites pas pour eux. 

Normalement, l’ordre  dans lequel les parents qui servent de lien entre deux autres parents sont considérés lors de l'analyse des types de parenté ne change pas grand-chose. Toutefois, dans un contexte où les gens épousent des  membres de leurs familles, surtout en cas de mariages intergénérationnels, il y aura souvent plus d'un chemin entre Ego et Alter. Si l’un d’eux est plus court, c’est celui-là qui sera toujours choisi et qui permettra de déterminer le type de parenté. Mais parfois, des voies alternatives ont la même longueur.

[bookmark: _GoBack]Exemple, si une jeune femme est encouragée à épouser l'un des frères de sa mère, alors les sœurs de sa mère sont à la fois sœur-de la mère (abrégée par SILKin ainsi : « SœMè ») et sœur-du mari (« SœMa »). Dans certaines sociétés, le lien par le parent est considéré comme le type « officiel » de parenté, tandis que dans d'autres, c’est le lien conjugal  qui prévaut. Peut-être que dans votre contexte, les liens entre les femmes peuvent prévaloir  sur tous les liens à travers les hommes.
Il est impossible de prévoir toutes les situations, mais SILKin fournit quelques outils pour faire face aux variations courantes de l'ordre par défaut dans lequel les liens doivent être examinés. Si vous cliquez sur le bouton « Les femmes d’abord », SILKin atteindra la mère avant le père, etc. Si vous cliquez sur la flèche qui fait défiler une ligne de la liste vers le haut, celle-ci avancera d'un cran et les liens qui s’y trouvent seront vérifiés plus tôt. Vous pouvez utiliser la flèche qui fait défiler vers le bas pour « rétrograder » toute ligne de sorte que ses liens soient suivis plus tard.
Sur l'extrémité droite de chaque ligne se trouve une lettre représentant le « groupe prioritaire ». Ces groupes prioritaires sont également utilisés pour briser l'égalité lorsqu’il y a deux types de parenté ayant la même longueur de chemin et que SILKin doit faire de l'un d'entre eux le type officiel de parenté. Si le premier parent (qui sert de lien entre deux autres parents) dans un type de parenté a un groupe de priorité plus élevé que le premier parent (qui sert de lien entre deux autres parents)dans l'autre type de parenté, le lien de priorité le plus élevé sera choisi. Si par contre ces parents qui servent de lien entre deux autres parents et qui occupent le premier rang dans les deux types de parenté  ont la même priorité, SILKin essayera de briser leur égalité sur la base des parents-passerelles qui occupent le deuxième rang.  Si les deux types de parenté ont le même groupe de priorité à chaque position (pour chaque paire de parents correspondants), alors on brisera leur égalité en sélectionnant celui des types de parenté qui a été trouvé en premier (c’est-à-dire le chemin a d'abord été suivi, d’après la liste).
Exemple: Si les deux types de parenté étaient sœur-de la mère (« SœMè ») et sœur-du mari (« SœMa »), alors en fonction des priorités par défaut, SœMè serait choisi parce que les liens parentaux (« Pè », « Mè », et « P ») sont dans le groupe de priorité A et les liens conjugaux (« Ma », « Ep » et « Epx ») sont dans le groupe B. Vous pouvez modifier les groupes prioritaires comme vous le souhaitez. La lettre du groupe qui est plus proche du début de l'alphabet sera toujours préférée à celle qui se trouve vers la fin. Les lettres non utilisées ne posent aucun problème; vous pouvez attribuer A, B, Q et Z si vous le souhaitez.
Rappel: la priorité des liens importe seulement dans un contexte où les gens épousent de proches parents. En Amérique, par exemple, on peut épouser un cousin au quatrième degré. Mais le chemin parental vers un cousin du quatrième degré ne sera jamais aussi court que le chemin du conjoint, donc le « bris d’égalité» ne sera probablement jamais nécessaire.
Toute modification apportée aux priorités des type de parenté sont provisoires jusqu'à ce que vous cliquiez sur « Terminé ». Si vous fermez la fenêtre de l'éditeur avant d’avoir cliqué sur « Terminé » vos modifications ne seront pas enregistrées.

[bookmark: printing]L’impression du schéma généalogique
La police par défaut utilisée pour l'impression des schémas d’arbres généalogiques est une police ordinaire de 10 points que pratiquement toutes les imprimantes peuvent utiliser. (Elle est appelée « Dialogue » parce qu’elle est utilisée pour tous les messages présentés à l'utilisateur par SILKin.) Il y a quelques autres choix qui sont presque universellement reconnus: 
· Monospaced est une police à largeur fixe (c’est-à-dire le « w » et le «i» ont la même largeur). 
· Serif est une petite police qui permet de contenir beaucoup de lettres dans un espace étroit. 
· SansSerif est similaire à la boîte de dialogue, mais se présente différemment sur certains ordinateurs/imprimantes.
Choisissez la police et la taille que vous voulez pour l'impression des schémas généalogiques. La taille de la police permettra de déterminer combien de temps un nom ou un terme de parenté peut tenir dans un espace donné sous le symbole. Remarquez que la taille de la police ne modifie pas celle des symboles. 
Votre choix de police reste en mémoire entre les sessions; il est stocké dans le fichier SILK.

